
Le Jour, 1952 
14 février 1952 
 
DÉTENTE ET DEFENSE 
 
La détente en Egypte s’accentue et la défense collective en Proche-Orient retrouve son heure. 
 
L’offre des Quatre puissances va se faire plus précise en attendant de s’élargir. Sans doute 
une étude approfondie du système est-elle en cours. Et l’on voudrait voir les pays arabes 
intéressés se tenir prêts à prendre leur part de la conversation. 
 
On serait heureux aussi de voir intervenir d’autres puissances méditerranéennes, de 
façon que la défense de la mer Intérieure s’organise en liaison avec celle de l’Atlantique 
comme le veut le bon sens. 
 
Il est normal, en définitive, que le commandement méditerranéen ne demeure pas étranger au 
commandement atlantique. Seul, en effet, un système cohérent et complet peut apporter à 
tous la sécurité. 
 
Si fractionnée qu’elle puisse être sur le plan du détail, la défense dans son principe est 
indivisible.  Elle l’est d’autant plus que ce ne sont point des ambitions qui se liguent 
mais des doctrines associées qui se défendent ; cela nous fait penser aux « minorités 
associées » dont le Liban est fait. 
 
Le mot « défense », si largement utilisé depuis que le péril est sur nos têtes, il faut le rendre 
plus clair.  
 
La défense telle qu’on la conçoit est naturellement une organisation armée ; mais elle n’a 
pour objet final aucune conquête. Sa tâche est la sauvegarde d’un certain nombre de 
règles de vie et, subsidiairement, un certain nombre de libérations. 
 
Cette défense, ceux qui la fuient encore renoncent d’avance à leur liberté. Ils sacrifient leurs 
raisons de vivre. C’est pour cela que nous l’avons préconisée parmi les premiers ; parce 
qu’une pareille défense devient littéralement la défense de la paix. 
 
Il n’y a pas maintenant un lieu du monde plus exposé que le Proche-Orient et le Moyen 
ensemble. Une guerre ici serait automatiquement une guerre mondiale ; tandis qu’on 
peut imaginer, à la rigueur, la Chine en guerre, sans que le reste du monde ne flambe. 
 
La détente en Egypte est un bien très précieux parce qu’elle est le chemin de la guérison 
d’une maladie de l’âme. Elle signifie encore que des aveuglements qui menaient à 
l’abîme font place, lentement, à la lumière. 
 
A tout le Proche-Orient, s’il veut respirer et vivre, il faut un rempart. C’est ce que la 
défense méditerranéenne apporte. Le désordre, quand on le rend possible, pousse comme 
les champignons, en une nuit. L’Egypte fera longtemps le bilan douloureux de quelques 
heures de déchaînement des foules. Et l’on sait de mieux en mieux que ce déchaînement 
apparemment si fou, fût le résultat d’un plan mûri de longue main. Ce n’est pas aux aveugles, 
mais bien à ceux qui voient de retenir la leçon. 
 



L’évolution raisonnable de la situation en Egypte appelle l’approbation du monde arabe 
tout entier. Après tout, ce n’est pas la vocation des Arabes de se draper de leurs hardes 
et de leur orgueil pour se brouiller avec l’univers. 
 
Aucun des livres sacrés de tous les monothéismes n’enseigne autre chose, au fond, que la 
fraternité dans la confiance illimitée en l’éternelle Sagesse. 
 

 


